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A bas les stéréotypes !
Girls day boys day : près de mille élèves du secondaire ont été sensibilisés en province de Hainaut

A'l'instit~1 secondaire
provincial paramédical
la Samaritaine à
Charleroi, Jonathan a

pris place à l'une des trois
tables dl dialoguI pour parler
de son métier. Dans la vie, il esl
puériculteur, comme ludo, venu
comme lui témoigner de son
quotidien dans l'accueil de Ja
patils Infancl.

Q.id n:gard les p~nts portent-
ils sur sa presence à la crèche
où les travailleurs sont rare-
ment des homme.s 7 Pourquoi
a-t-il choisi cette profession 7
N'est-œ pas pénalisant d'être
un monsieur au milü.~u d'un
personnel essentiellement terni-
nin? Élodie, Cassandra et Lisa
le misinent, après avoir ques-
tionné la ministre PS en charge
de l'Égalité des OlaIlCCS15a-
belle Simonis venue témoigner
de son quotidien de femme en
politique, dans un gouverne-
ment,
L'animation s'i.IlSait dans le
cadre de 1'opération " Girls day
Boys day», dont l'objectif est

d'encourager les jeunes il choi-
sir un métier ou leurs études
cn touk liberté, sam considéra-
tion de ~nre.
TI est par exemple question
d'éveiller la curiosité des filles
pour des carriè= scientifiques
et techniques LUllune l'élcc!ru-

mécanique, la menuiserie ou le
secteur de la construction, de
susciter l'inlérêt dt.'li g"dIÇons
pour les professions d'infir-
mier, aide-soignant, as~istant
srx±11. etc. «En sensibilisant Jes
jeunES à hm' IEUl"S choi>;: de car-
Iii:œ et ii1ù'TI.'s d'éludc SiillS pIt~
jugé, ce projet encouragi' non
seulement lëpanoui~çement j
tr./vers lin métier en déconstIui-

sant certains stéréotypes mais il
JX'I1nc'( aus:,i di' dàdoppcr Je's
contads entre Jes jelllles et Je
monde du travail"»
C'est l'anirn."ltion de la Samari-
taine qui il lancé l'édition
2U16, soutenue depuis cinq ans
par la fédération Wallonie
Bruxelles. Après la capitale,
c'est le Hainaut qui compte le

plus grand nombre de partici-
oants. «lA éu.Jf.:.'l1l 45U J'an Vii:)-

sé •. explique la c:oordinatlice
provinùalc Maily~Laurent. «À
deux jours de la dôtuœ des ins-
m"ptiollS (NDLR: le Il janvier
prochain l, nous en totalisons
plus du dOllblf'. dam des dac'iSes
du prcJI1jer et du s('i.vnd degrr;

de tous Jes œseaux d'(,JJSeigne-
JJ1ent secondiliIl:. »
Dans un premier temps, les
jeunes sont sensibilisés aux
questions de genres_CA'b se fait
â travers des animations ou des
spectacles. en partenariat avec

le milieu associatif "Ensuite.
nuus invi/uns des làIJUllJ!i il
pœIKlœ la paroJe lors de ren-
contres en petit comitJ.~)Les
échanges sont dynamique~ et
francs. À la table de la rninistœ
de l'Égalité des Olam:es par

exemple, on ose toutes les
questions. jusque cclll's liées
aux diftcrenr.:es de salaires.
C'est spontané et construr.:tit:
«Nom avons appris be.11lCOUP de
chrnl's», conclut lisa. 0
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